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Le PS sait
désormais
qu'il est mortel

Le PTB passe deva nt te P.5
• Le nouveau sondage politique de
"La Libre" est historique: le PTB, à plus
de 20 %, double le PSen Wallonie.
• A Bruxelles, les marxistes se hissent
à la troisième place.

• Le (OH disparaît presque de la carte
dans la capitale.

Le PTB n'écarte pas une
participation au pouvoir

Les réseaux sociaux se sont enflammés,
vendredi à 17h,lorsque "La Libre" a djf~
fusé l'information: dans notre nouveau

sondage politique, le PTB passe devant le l'S,
n faudra voir si les marxistes concrétisent
cela dans les unlL'S, mais le moment est his-
torique. Void la réaction à chaud de Raoul
Hedebouw, le porte-parole du l'TB, "II/'este
encClI'e Ull (m el demi (wallt le,~élections com-
munales, temporise-t-il, le Ile voudmis pas
que l'on dise que le l'l'Il a perdu les élections cal'
il n'a fait 'que' 12 ~" hein (rires), Plus sérif.'!/Se-
/uen!, ee que nous vivons ici n'est pas prop/'e à la
Be(qiqlle. C'est le peI/plI.' de gauche qlli, lin peu
pO/'tOl/t en Europe, fait savoir qu'il en a mal'l'e des
libémliwtiollS. IIy a llll/' rupture entre le pellple et
les élites politiques qui vivellt dam une bulle fer-
mée, On l'a vu avec Publifin, mais 0/1 le voit aussi
au tl'avel'S des présidentielles en Frallee."

"Ne jamais dire jamais"
Si le l'TB concrétisait ses scores dans les ur-

nes, la question de sa participation se pose-
rait, Raoul Hedebouw n'écarte rien: "II fllllt
d'abord que le peuple s'organise. s'implique
dans les syn(licats, etc. Il ne doit pas attendre
que nous tassions tour à sa place. Les {orees de III

finance sont très fortes face à nous ...Mais le l'TB
e.st prêt à aller dan~ une major'ite m;ec de,çpartis
qui peulem la rupture avec J'Europe libérale et le
capitalisme mondialisé. l'OUI' l'installt, il Il:lj 1.'11

a pas, mais les choses évoluent très vite pour le
monrent.ll ne faut jamais dire jamais."

F,C,

LéJ fiche techlliqL:e

Ce sondage a été effectué par Internet, du
jeudi 16 au lundi 20 mars 2017, sur un
échantillon strictement représentatif de 2 898
électeurs belges,

Les enquêtes ont été réalisées dans chacune
des 3 régions de Belgique. La sélection des
répondants a été réalisée par Internet dans le
respect de quotas sur les principaux critères
sociodémographiques (provinces, sexe, âge,
actifs/non-actifs ...) et répartie de façon
représentative entre les provinces de Flandre et
de Wallonie, et entre communes pour la Région
Bruxelles-Capitale.

La marge d'erreur maximale est de ± 3,0 %
sur l'échantillon de Flandre, de :1: 3.2 % sur ceux
de Wallonie et de Bruxelles, et de :1: 1.8 % sur
l'échantillon total pondéré ("national"),
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Le PTB vient de passer le cap symbolique des
20 !t, d'intentions de vote en Wallonie. En soi,
l'information du nouveau baromètre politique

"La Libre"/RTBFlDedicated aurait de quoi étourdir
les stratèges du boulevard de l'Empel'eUl'. Mais le
plus cruel, pOUl' les socialistes, c'est qu'ils sont ré-
trogradés à la troisième place dans la région 'lu 'ils
dominent depuis des décennies. oui, oui, vous lisez
bien: avec ses 20,5 %, le PTB se classe deuxième tan-
dis que le MR passe en tête.

L'ère Spitaels est si loin ...
Ce séisme politique wallon - même s'il ne s'agit

que d'Ull sondage - a transmis ses ondes de choc
jusqu'à Bruxelles. Dans la Région-Capitale, le PS
reste prellÙer, mais de peu. Il est suivi pélùblement
par un MR sur le déclin, Mais la nouveauté, c'est
que les marxistes se hissent sUI' le podium: ils dou-
blent Défi et Ecolo pour monter sur la troisième
marche.

La domination historique des socialistes sur la po-
litique belge francophone vient de connaître un

coup d'an'êt symholique. L'époque - celle de Guy
Spitaels - où le PS captait plus de 40 ,%, des voix au
Sud du pays est révolue. Le centrisme gestionnaire,
les comprollÙs dans les alliances gouvernementa-
les, l'embourgeoisement de ses élites aUI'ont sans
doute contribué à ternir l'image de la lormation hé-
l'Îtièrc du Parti OUVI'Ïf:rbclge (POB).

Nivellement politique
si notre sondage devait se traduire dans les umes

en 2019, le jeu politique serait ('emis à zéro: le PS
n'aurait plus la main pour constituer la majorité en
wallonie. En toute logique, c'est le MR qui devrait
alors consulter les autres fonnations et constituer
une alliance. Mais avec qui ? La conséquence de la
montée du PTB, c'cst l'éclatement de l'offre politi-
que du côté francophone. Plus aucune formation ne

domine clairement les autres. Les libérau.x sont
premiers en Wallonie, mais de peu (22,7 !t,). Le PS
est premier à Bruxelles, mais de peu (20,1 !t.). Dans
ces conditions, la couleUI' des futures coalitions est

plus incertaine que jamais. Les legos politiques peu-
vent être assemblés de toutes les manières.

la rouge-romaine est morte
Une certitude: les traditionnelles coalitions rou-

ge-romaine (PS-r:DH) sont à jeter aux ouhliettes.
Pas de majorité ... Surtout en Région bruxelloise où
les humanistes sont en train de disparaître de la
carte: ils touchent le fond avec seulement... 6 !t,
d'intentions de vote (lire aussi en page 6~.

Des coalitions "à gauche toute" (PS-PTB-Ecolo)
sont possibles en théorie mais les marxistes ont-ils
vraiment envie de quitter le confort de l'opposi-
tion! Un accord est-il seulement possible avec cette
formation au programme radical!

la N-VAécrase tout

Quoi qu'il en soit, la situation est toute différente
en Flandre. Contre toute attente, la N-VArevient en
force, Elle écrase, dans notre baromètre, ses concur-
rents. Le deuxième parti - le CD&V - obtient moins
de la moitié du score des nationalistes flamands. Le
parti de Bart Oe Wevel', pourtant éeol'llé pal' le
scandale des prestations rémunérées chez Telenet
du président de la Chambre Siegfried Bracke, est
tout sinlplement incontournable au Nord. Le SP.A
ne confirme pas son réveil constaté dans les pI'éeé-
dents sondages. Groen non plus. Même le vlaams
Belang reperd le tenain eonquis ces derniers mois.

Les francophones, sans leader incontesté, devront
bien s'organiser en 2019 pour la constitution du ru-
tur exécutif fédéraL. La N-VA, rlominante, pourra
d'autant plus facilement imposer ses vues au sud
du pays qu'aucun mâle dominant ne lui lilÎt face.

F.C.
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1WALLONIE 1------------------
Le MR devient numéro 1 mais ...

Les libéraux sont les premiers en Wallonie mais sans pour autant que cela corresponde à une progression dans le sondage.
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Le PTB double Ecolo et Défi à Bruxelles
Même dans la capitale, les marxistes font un carton. Le PTB devient troisième.
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1FLANDRE 1------------------
La N-VA creuse l'écart

Non seulement la N-VA n'a pas été sanctionnée par les affaires Publipart et Siegfried Bracke, mais en plus elle progresse de deux points.
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EVOLUTION DES SCORESDU PS DEPUIS lES ELECTIONS FEDERALESDE 1995 EN WAllONIE
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Les ressorts du déclin socialiste
Éclairage Mathieu Colleyn

Ce n'est qu'un sondage. Une photogra-
phie. Un imtantané. Et puis le mat~h
s'est joué à quelques dixièmes de pour-
cenis, il l'intérieur de la marge d'erreur.
Ce premier baromètre Dedicatcd/''La

Libre"/RTBF de 201 7 n'en a pas moins quelque
chose d'historique. Pour la première fois depuis
la fin des années 90 (une brève percée d'Ecolo),
le Parti socialiste est débordé sur sa gauche. Et
@'andenouveauté, il est sur la troisièmf' marche
du podium en Wallonie, PS et PTE sont désor-
mais au coude-à-coude om'ant la pole position
au MR. Le s~énario reduuté par les hautes sphè-
res socialistes prend corps. Il devrait encourager
le PS il encore plus d'introspection. Voire il une
révolution de palais. Qu'arrive-t-il donc à ce
parti qui était devenu, sous la férule d'Elio Di
Rupo, une véritable Rolls-Royce de la politique
belge?

Rupo, n'a fait que nounir la défianœ du peuple
de gauche. Le PS a montré qu'il était capable de
rangel' ses valeurs et la défensc des plus faihles si
la situation politique l'imposait ou si sa partici-
pation au pouvoir était menacée. Même depuis
l'opposition fëdéralc où il siège depuis 2014, il
n'est jamais parvenu à faire oublier cette trahi-
son pourtant forcée par la crise existentielle sans
précédent qu'a connue la Belgique enlre 2007
et 2011. L'image d'un PS faisant campagne à gau-
che mais gouvernant à droite est tenace.

2 L'émergence d'un concurrent perfor-
mant issu de la gauche socialiste.

Le PŒ milite à l'extrême gauche depuis plus
de 40 ans mais ces dernières années, il a lissé son
prufù marxiste et a su s'insclire dans le jeu mé-
diatique avec une redoutable efficacité. Les
"punchlines", les phrases qui font monche,
Raoul Hedebouw connait. L'art de s'extraire du
système pour se rapprocher des classes populai-

. . , l'es égalemf'nt. Jamais abîmé par le pouvoir, le

1Entre compromIs et compromIssion. Pfllincarne la nouveauté pour les déçus des par-
tis traditionnels qui, tous, souffrent de l'usure du

"Jeveux prend,'e mes dista~ces alleCcette gauche pouvoir. Le PTR a également réussi à redorer son
qui p~ur youvelTler renO/.Tl:e a etTl' de rJaurhe",a dIt image à l'intérieur des syndiL'ats dont les bases
BenOIt Hamon vendredL Beau resume de la ligne sont demanderesses d'une politique plus
que le candidat du PS à la présidentielle fra~çaise authentiquement de gauche. Cette évolulion af-
est venu defendre a lIruxelles cette semame. Il faiblit le PS dans des structures qui faisaient le
filt accueilli bras ouverts et tout sourire par un lien avec les travailleurs.
président Di Rupo toujours heureux d'afficher
sa proximité ave~ ses camarades français. Le par-
cours du Montois s'apparente pourtant plus à la
gauche que Benoît Hamon cherche il détrôner
qu'à une gauche plus proche des fondamentaux
socialistes. Car c'est une évidence, le PS belge
soullre plus que jamais de ses compromis avec la
droite. A cet égard, le durcissement des procédu-
res d'exclusion du chômage décidé par le gou-
velTIemcnl Di Rupo (2011-2014) fllit olliee de
péché originel. Cette "demande libérale" qui,
après coup, avait fait saigner le CŒur d'Elio Di

3La gouvernance, un mal socialiste.

La crédibilité du PS et de son président, chan-
tre de la lutte contre "les parvenus", est durable-
ment minée par l'affaire Publifin, même si l'el-
le-ci implique d'autres partis. Le cumul des
mandats, les rémunérations publiques sans
prestation et les revenus pharaoniques assumés
publiquement par des mandataires PS...N'en je-
tez plus, il n'en fallait pas autant pour que la po-
pIùation se rende compte que depuis les affaires

de la Carolo, rieu n'avait vraiment changé au PS.
Mais COlIlIIlent changer le fundement du sys-
tème particratique à la belge que constitue la
distribution de mmldats ?

4. Le PS risque-toit de sombrer?

Paul Magnette a déjà attiré l'attention des siens
sur les situations douloureuses que vivent les
partis frères du PS dans d'autres pays européens.
Au Pays-Bas, en Espagne, au Royaume-Cni, en
Allemagne, en Grèce (où le Pasok a quasi disparu
à la suite de la ~lise de la dette), partout les sUliu-
démocrates abonnés au pouvoir sont concurren-
cés par de nouvelles forces poli 1 iques et clmlent
à des degrés divers. Dans ce contexte global de
défiance à l'égard des partis socio-démocrates,
un j'Jcteur ne joue pJS forcémenl en favcur du
PS: le temps. D'ici les élections de fin 2018 et mi-
2019, le parti socialiste a devant lui de longs
mois. Pour se redresser ou sombrer plus profon-
dément encore.
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Le PTS et la N-VA ont-ils des destins
miroirs en Wallonie et en Flandre?

Raoul Hedebouw
Porte-parole du PTe et député fédéral.

Analyse Stéphane Tassin

R adiralement contraire~ d'un point de vue idéolo-
gique, les destins électoraux de la N-VAen Flan-
dre et du l'TB en Wallonie peuvent-ils être com-

parés à la lumière de ce dernier sondage? Sur cinq as-
pect~, au moill~, et sall~préjuger, d'aucune façon, sur
l'attitude qu'adoptera le l'TBdans les années qui vien-
nent, on peut relever cinq point~ pre~que commun~. si
comparaison n'est pas raison, elle peut parfois éclairer.

1l'ascension

On pourrait, à première vue, coruidérer que l'ascen-
~ion,dans le~~ondages tout d'ahord, de ces deux par-
tis est similaire. Rappelons tout d'abord que la N-VA
moribonde a trouvé le chemin du succès après la cons-
titution du cartel avec le CD&V et la scission qui a
suivi. Des faits importants qui ont pennis au parti de
De Wever de devenir le premier parti flamand. Lel'TB
n'a jamais été adossé à un parti traditionneL Né dans
les années 70, le parti existe réellement depuis les
changement~ intervenu~ en 2008 et qui ont conduit à
l'émergence de Raoul Hedebouw. Depuis les dernières
élections, le l'TBne cesse de grimper. Ala différence de
la N-VA,la gauche radicale n'a pas t'nCOTetraduit élec-
tOl'alement les boru sondages de ces deux dernières
annees.

2 le positionnement
antisystème

LaN-VAincarnait la nouveauté et l'absence totale de
participation au pouvoir. Le l'TB s'inscrit dans cette
même logique. On insistera sur l'engagement au sein
du parti de très nombreuses personnes actives sur le
tenain syndical, associatif ou autœ.

3 l'incarnation
d'une région

La N-VAincarnait, avant de participer au pouvoir, la

"Flandre bafouée" d'après-guerre. Cette Flandre na-
tionaliste qui déteste l'Etat belge. Cette Flandre aussi
rurale et partiellement catholique incarnée durant de
très longues années par le CD&V (ex-CVl').Le temps
passant, lc positionnement de la N-VAs'est affirmé à
droite. Au départ, les choses n'étaient pas aussi évi-
dente~. c.'e~tun peu le même con~tat pour le PTBqui
veut occuper le terrain abandonné pal' le 1'Sen Wallo-
nie. Le PTBse pose comme la vraie gauche. Celle qui
s'oppose au libéralisme et au capitalisme. Des combats

Bart De Weyer
Président de la N-VA, député fédéral et bourgmestre d'Anvers.

édulcorés au sein d'un 1'Strès concemé par le pouvoir,
donc par le compromis, voire parfois par la compro-
mis~ion si on évoque les me~ures de chasse aux chô-
mcnrs qui font saigner le cœur de Di Rupo.

4 Un seul
homme

Avec le temp~, d'autre~ per~onnalités ont fini par
émerger mais, au départ, plus charismatique que
Geert Bourgeois, Bart De Wever "était" la N-VA.C'est
un peu la même chose en Wallonie avec un Raoul He-
~e~u~ ,qu.iinc~~TIe~~r~~que l'uniq~e_vi:;aged~ _so_~
j-ldLll • .LI dU .•...Lt:'~ t:'11lt::'.L5t:'HL Ull pt:'u UCPUl;:,) YUCH.jUt:':"J

mois.

5 le rappor.t
au pouvOIr

Sur ce point-là, la comparaison n'est pas simple. Le
l'TBcon~idèl'C'lu 'il ira au pouvoir ~ileurs futurs parte-
naires s'engagent à sortir des traités européens. Une
manière d'éluder la que~tion. La N-VA,qui exigeait
une l'l'forme de l'Etat pour monter au fëdéml, aura
revu ses ambitioru à la baisse. Ou les accomplit d'une
manière plus discrète depuis qu'elle t'st au fédéral.
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Les centristes
plus que ja mais
à la peine

Les Orange sont dans ]e rouge. Le r:D&V, 2' stabilise autour des 10 % des intentions de vote,
des intentions de vote en Flandre! C'est la ce qui signifie - et c'est positif pour lui - qu'il ne
place sur le podium qui cache le désert élee- semble pas payer le scandale des rémunérations

toral des partis centristes ...Leschl'étiens-démo- de la nébuleuse l'ublifm/Nethvs.
erates flamands pointent il 14,1 w" en baisse de A Bl'Uxelles,les humanistes' perdent un point
2,2 points depuis le baromètre politique de no- et sc retrouvent il 6 w;, un nouveau score histori-
vembre, et de 4,5 points depuis les élections fé- quement bas. Leur situation dans ]a région capi-
dérales de mai 2014. Surtout, leur score ne re- tale est assez particulièœ. La prise d'indépen-
présente que la moitié, quasiment il la virgule dance de néfi (qui a quiué le MR en 2011), le
l'l'ès, de celui de la N-VA.Et ils sont talonnés par Plan Wathelet en 2014 (SUl'le survol de Bruxel-
les autres partis traditionnels, Open VLDet SPA les), la très probable réaction de rejet d'une par-

Seule consolation pOUl' le r:D&V: un tiers des tie de la communauté turque après l'exclusion
électeurs indécis estiment possible, vorre très de la députée bruxelloise Mahinur Ùzdemir, ou
probable, de voter pour lui. Une bouée il laquelle la difficulté du parti il renouveler ses cadres
ne peut pas se raccrocher le parti frère, le CDl!. hruxellois sont autant de facteurs endogènes ex-
Moins d'un électeur indécis sur cinq (ce qui est pliquant la petite forme du CDH.Mais il existe
peu) pourrait voter pour lui, tant en Wallonie aussi des facteurs exogènes, qui impactent la
qu'à Bruxelles.plus glohalement,ln situation plupart des turItwtions centristes en Europe.
- catastrophique - des humanistes se confirme
de sondage en sondage.

6
pour cent

C'est le score historiquement bas du CDH
en Région bruxelloise. En baisse d'un point

depuis le baromètre de novembre 2016, et de
3.4 points par rapport aux élections fédérales
de mai 2014. En Wallonie. le parti est stable

depuis novembre (+O,S}, mais il perd 4,1
points par rapport au dernier scrutin.

En wallonie, le CDHrepasse en cinquième po-
sition, à 9,9 w" tOlllcfoisen très légcrprogrès. JI sc

l'effet de la polarisation de la société
La société - belge et européenne - se polarise

de plus en plus; la ItUluvaisesanté du centre poli-
tique en est sans doute la meilleure illustration.
Les électeurs sont de plus en plus séduits par la
radicalité, comme le prouve le succès des extrê-
mes. En F]andre,]a N-VAen proCite,enLreauLres
aux dépens du CD&V.Côté francophone, c'est le
l'TBqui grignote des voix tous a7;imuts.

Pour ne rien arranger, les partis centristes en
Belgique sont aussi les fornmtions chrétiennes
(ou leurs héritières en ce qui concerne le CDH).
La sécularisation de la société a aŒribli de ma-
nière structurelle, depuis une trentaine d'an-
nées, le r:vp et le PSr:, devenus r:D&V et r:DH.
L'avenirdu centre est décidément bien sombre.

A. C.

25/03/2017
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